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J
e ne veux pas de 
l’harmonie, c’est par 
amour de l’humanité 
que je n’en veux pas. 
Je préfère rester 
avec les souffrances 

non vengées.” Ces paroles 
extraites des Frères 
Karamazov de Fédor 
Dostoïevski pourraient 
aussi bien être celles de 
Frank Castorf qui, après 
vingt-cinq années de 
provocations théâtrales 
et de recherches 
de nouvelles formes 
scéniques, s’apprête 
à quitter la Volksbühne de 
Berlin contre son gré et 
sans autre forme de 
procès. L’homme ne s’est 
jamais exprimé sur cette 
volonté politique de 
tourner la page, qui met 
sur la touche l’un des plus 
furieux représentants 
de la créativité du théâtre 
berlinois. En forme de 
bras d’honneur, Castorf 

avec l’élégance qu’on lui 
connaît ce diable qui 
transparaît à chaque 
instant dans la mise en 
scène et semble être 
notre guide à chaque 
étape de ce fastueux 
voyage au bout de l’enfer. 
Patrick Sourd

préfère témoigner de son 
savoir-faire à travers 
ses spectacles. La vigueur 
de sa mise en scène des 
Frères Karamazov est 
sa meilleure défense 
contre le mauvais tour 
qu’on lui joue. 

C’est dans une 
Volksbühne débarrassée 
de ses fauteuils du 
parterre que l’on a 
découvert cette pièce 
monstre qui chauffe à 
blanc la littérature et offre 
aux acteurs de l’institution 
en péril un spectacle de 
six heures trente avec 
entracte, où chacun sidère 
par son talent. Comme 
souvent chez Castorf, 
le plateau reste vide la 
plupart du temps. Mais son 
art d’utiliser la vidéo est 
sans pareil pour ne jamais 
rompre le lien du théâtre 
et suivre ses acteurs  
dans le splendide décor 
labyrinthique conçu par 

voyage au bout de l’enfer
Frank Castorf, éternel enfant terrible du théâtre allemand, réalise 
une sulfureuse adaptation des Frères Karamazov de Dostoïevski.  
Une lecture radicale et actuelle d’un chef-d’œuvre.

une pièce monstre qui 
chauffe à blanc la littérature 
et offre aux acteurs  
un spectacle où chacun 
sidère par son talent 

le regretté scénographe 
de génie Bert Neumann. 

Des sous-sols à la 
terrasse de la cage de 
scène où il a dressé le 
fameux “OST” comme un 
défi (et un rappel du 
passé glorieux de la 
Volksbühne comme 
théâtre de l’ex-Allemagne 
de l’Est), Frank Castorf,  
seul maître à bord, usait 
à Berlin de toutes les 
possibilités que lui offrait 
encore son navire. Un 
geste époustouflant qu’il 
va devoir réinventer 
en inaugurant ce nouveau 
lieu de théâtre qu’est la 
Friche Babcock à 
La Courneuve. L’occasion 
de retrouver l’actrice 
Jeanne Balibar, qui en 
jouant pas moins de trois 
rôles dans Les Frères 
Karamazov s’avère être la 
seule présente de bout en 
bout dans la pièce. C’est 
elle qui finit par incarner 

 Les Frères Karamazov  
d’après Fédor Dostoïevski, mise en scène 
Frank Castorf, en allemand surtitré en 
français, du 7 au 14 septembre à la MC93, 
à la Friche industrielle Babcock, 
La Courneuve, tél. 01.41.60.72.72,  
www.mc93.com
Festival d’Automne à Paris tél. 01.53.45.17.17, 
www.festival-automne.com
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Malgré quelques références à la Russie contemporaine, 
il ne faudrait pas réduire l’adaptation de Frank Castorf 
à l’exploration de cet éternel poncif qu’est «  l’âme 
russe », car ce qu'il étreint c’est, plus largement toute 
la démesure de l’interrogation dostoïevskienne sur le 
destin du nihilisme européen, que celui-ci ait pour nom 
socialisme, libéralisme ou fascisme.

A liocha le généreux, en costume noir de mili-
cien fasciste. Aliocha le tendre, à la tête d’une 
parade d’enfants arborant des drapeaux 
rouges. Deux images sans raccord possible, à 

l’instar de toute la pièce, puisque le montage textuel très 
abrupt rend les transitions toujours arbitraires, sauf à consi-
dérer que la pièce relève d’une forme moins de polyphonie 
–  l’égale dignité de toutes les voix  – que de cacophonie 
–  l’absence de valeur de toute voix possible  –, épousant 
par là même le geste nihiliste du renversement de toutes 
les valeurs. L’illisibilité du spectacle ne résulte donc pas 
simplement d’un acte complaisamment radical, mais d’une 
structure cacophonique dessinant la vacuité d’une subjec-
tivité moderne qui, arrachée au monde, s’est abandonnée 
au délire incohérent de sa propre inconsistance.
Cette réversibilité infinie de toutes les croyances justifie 

Le « Christ au tombeau » de Hans Holbein hante par sa 
présence cadavérique l’usine à chaudières de La Cour-
neuve où la MC93 s’amarre le temps de retrouver le 
vaisseau amiral.

C e tableau était la prédelle d’un retable, réalisé pour 
la cathédrale de Fribourg, qui, d’après les souvenirs 
de sa femme, fit grand e"et à Dostoïevski quand il 
le découvrit à Bâle. On retrouve la trace de ce face à 

face avec les stigmates biologiques de la mort dans « L’Idiot » 
(également monté par Castorf) dans les mots de Terentiev 
«  Comment les surmonter, puisqu’il n’a pas pu les vaincre 
celui-là même qui de son vivant avait triomphé de la nature 
elle-même, obéissante envers lui ? Lui qui n’avait qu’à dire : 
“Talitha Koumi” pour que se lève la jeune fille morte, “Lazare, 
lève-toi” pour que le mort surgisse de sa tombe ? Et si le Maître 
Lui-même avait pu, la veille du supplice, voir sa propre image, 
serait-Il monté sur la croix et serait-Il mort comme Il le fit ? ». 
L’image hante donc cet espace hors norme mais subtilement, 
à la manière d’un fantôme, présente même invisible, comme 
un pendant négatif au monumental portrait du Christ salva-
teur de Messine chez Castellucci. Nous voilà donc immergés 
dans les thématiques récurrentes de l’écrivain russe que son 

pleinement l’omniprésence de la vidéo, et du gros plan 
qu’elle autorise. C’est que par leur expressionnisme dé-
figuré, ces visages éructants sont rendus à leur indistinc-
tion fondamentale : tous font la même grimace et expri-
ment le même pathos. 

« Malheur à vous qui êtes repus ! »

Le gros plan chez Castorf est donc foncièrement dostoïe-
vskien puisqu’il parvient puissamment à figurer ce qui 
se défigure, à savoir ce « nihilisme du visage » qui n’est 
pas autre chose que «  la peur du visage en face de son 
néant » (Deleuze). Or ce nihilisme, ici du moins, n’est pas 
le propre d’une humanité abstraite, mais le privilège pré-
somptueux de cette bourgeoisie culturelle qui peuple les 
théâtres publics. L’évocation par l’un des Karamazov de la 
gentrification résume ainsi le petit drame un peu bou"on 
d’un petit-bourgeois qui masque, derrière ses idées géné-
reuses, le vide d’une âme à la recherche de sa plénitude. 
On comprend alors que cette adaptation soit habitée par 
une ambiguïté fondamentale, l’ambiguïté inhérente à la 
mise en scène d’un auteur réactionnaire. En nous mon-
trant le devenir totalitaire de la conscience malheureuse, 

fidèle compagnon de route met en scène obstinément. Frank 
Castorf, grand intendant de la Volksbühne, signe peut-être un 
spectacle crépusculaire tant il est à la fois le dernier roman 
de Dostoïevski et un des derniers spectacles du metteur en 
scène allemand en tant que maître des lieux. La suite sera 
forcément le début d’un autre cycle, une résurrection sous 
d’autres cieux, car la rébellion, espérons-le, ne meurt jamais. 
Il est donc question avant tout d’images. Images et liberté, 
où dans quelle mesure l’homme – ici, le public – peut ou veut 
prendre en charge son libre arbitre. 

Quand l’homme choisit,
il choisit pour ne plus choisir

C’est le fameux (long) monologue du grand inquisiteur, point 
d’orgue du roman, qui nous confronte à la problématique du 
choix. Il ne dénonce pas son contenu mais sa possibilité. Être 
libre semble consister à choisir l’homme qui me soulagera de 
cette responsabilité – ici, Frank Castorf donc. Quand l’homme 
choisit, il choisit pour ne plus choisir. L’aboutissement de la 
liberté coïncide avec sa propre perte. L’humanité est envi-
sagée comme un troupeau que seuls les êtres supérieurs 

Castorf ne tend-il pas, en épousant la forme même de son 
objet, à adopter une esthétique fascisante  ? C’est qu’à 
l’opposé de toute distanciation brechtienne, les e"ets 
de sidération sont omniprésents  : pathos du gros plan, 
grandiloquence édifiante des légères mais systématiques 
contre-plongées, éructation prophétique et hystérisante 
des acteurs. Conscient de l’écueil, le metteur en scène 
n’omet pas d’insérer quelques piques d’ironie, comme 
pour se distancier de sa propre fascination. Mais ce qui 
permet à Castorf de ne pas identifier totalement la forme 
de son art à son objet totalitaire, c’est l’ambiguïté de ses 
e"ets, puisque le grandiose n’est jamais loin de sombrer 
dans le grotesque.
C’est ainsi sur les décombres de la lettre que la pièce 
parvient à habiter l’esprit démoniaque du roman, même 
si Castorf n’en adopte pas entièrement la dimension réac-
tionnaire, se refusant à déduire certaines conséquences 
et à les assumer. Spectateurs, devrait-il dire, vous êtes les 
potentiels fascistes ! Car au lieu de prier dans les églises, 
la gloutonnerie de vos âmes vides est trop prompte à se 
nourrir des grands frissons et des petites jouissances de 
l’art. « Malheur à vous qui êtes repus ! car vous aurez éter-
nellement faim », disait l’apôtre.

peuvent diriger. L’homme ne peut survivre qu’en confiant 
son autonomie à un autre que lui, en l’occurrence au grand 
inquisiteur. Celui-ci exige la mort du «  je  » au profit de la 
cohérence des masses  : « Certes, nous les astreindrons au 
travail, mais aux heures de loisir nous organiserons leur vie 
comme un jeu d’enfant, avec des chants, des chœurs, des 
danses innocentes. » Cette mise en scène en est l’illustration 
parfaite : l’utilisation massive (mais tellement maîtrisée !) de la 
vidéo et la frustration de ne pas pouvoir regarder les acteurs 
(tous prodigieux) ou seulement quand on nous le permet, à 
la dérobée, derrière des palissades ou dans l’embrasure des 
fenêtres des datchas, place le metteur en scène en démiurge 
tout-puissant à qui nous nous livrons en conscience. Le spec-
tateur n’a de choix que de suivre ceux du maître et se laisse 
abreuver, pauvre brebis, d’images, de sons et de mots. En 
totale immersion, Castorf devient le grand inquisiteur et nous 
force à vivre cette absence de liberté en nous imposant ses 
images, son montage, un certain angle de vue.
C’est à une joute entre grands hommes que nous sommes 
conviés ; l’auteur, le metteur en scène et le peintre réunissent 
leur acuité dans une œuvre-monstre qui laisse peu de place 
au travail du spectateur mais souligne avec intelligence le ro-
man-monde « Les Frères Karamazov ».

RES FACILES. LE SIROP LAISSE DES NAUSÉES.

LE NIHILISME DU VISAGE 
—  par Augustin Guillot —

CHOISIR, C’EST RENONCER  
—  par Marie Sorbier —

FOCUS — LES FRÈRES KARAMAZOV
« Entre 1879 et 1880, Fédor Dostoïevski publie en feuilleton ce qui sera son ultime roman, 

un des monuments de la littérature russe et européenne du XIXe siècle. »



 
Supplément Io Gazette sur le Festival d’Automne – Septembre 2016  

(Suite de l’article) 

 

 — LA GAZETTE DES FESTIVALS —
15 septembre 2016 WWW.IOGAZETTE.FR

Lorsque, sur proposition de l’agglomération Plaine Commune de Seine-Saint-
Denis, Patrick Devendeville, directeur technique de la MC93, accompagne sa 
nouvelle intendante, Hortense Archambault, en repérage dans les anciennes 
usines de chaudières Babcock à La  Courneuve, il découvre un immense site 
fermé depuis une vingtaine d’années et laissé à l’état de friche. 

« T out était vide. Il n’y avait rien. Pas de portes. Pas d’électri-
cité. Juste une toiture et un sol à peu près droit. » Un an plus 
tard, remis aux normes réglementaires obligatoires grâce au 
concours de plusieurs spécialistes, le lieu peut accueillir une 

production théâtrale à sa dimension monumentale : « Les Frères Karamazov » 
dans la mise en scène de Frank Castorf pour ouvrir le 45e Festival d’automne.
L’entreprise démesurée représente plusieurs défis en termes de préparation, sur-
tout qu’en France la tradition allemande du théâtre hors les murs n’a quasiment pas 
cours. « Concernant l’implantation d’un spectacle déjà existant, notre travail était 
d’assurer une fidélité absolue aux volontés du metteur en scène et de les adapter 
aux conditions du nouveau lieu de représentation. » L’option choisie fut de « mettre 
un décor dans un décor. Masquer le lieu et en faire une simple boîte noire aurait été 
une erreur. Nous voulions respecter cet espace et le donner à voir. Seule la verrière a 
été recouverte de plastique noir. Le reste demeure ouvert et visible ». Frank Castorf 
a refait une maquette pour conformer son spectacle à la halle. Plus frontal et hori-
zontal, le dispositif scénographique s’avère finalement plus proche de la première 
version du spectacle, créé à Vienne, en Autriche, dans un bâtiment de type indus-
triel, que dans la forme qu’il prend à la Volksbühne, où il est donné toute la saison 

en alternance. Le parcours labyrinthique des acteurs s’en trouve modifié. « Arrivés 
deux jours avant la première française, ils n’ont eu que quelques répétitions et un 
filage pour se familiariser avec l’espace, mais ils avaient répété les nouveaux dépla-
cements en amont à Berlin sur un traçage au sol. Conformément à la mise en scène, 
les acteurs vont investir les recoins environnant la friche, et Alexander Scheer jouera 
en direct le long monologue qui ouvre la seconde partie à l’extérieur du bâtiment 
perché sur une grosse nacelle élévatrice. »
En raison des coûts importants de transport de matériels, seuls quelques éléments 
du décor imaginé par Bert Neumann viennent de Berlin. « Presque les trois quarts 
ont été reconstruits en dur ici. La datcha sur étages (haute de 8 mètres) et les studios 
intérieurs, le bassin d’eau, une bonne partie des palissades, l’église… Construit en par-
paing, l’édifice a été commandé à des maçons qui, pour tricher, ont mis plus de sable 
que de ciment de sorte qu’il soit su"samment léger pour être démoli dans quinze 
jours. » La réalisation a nécessité en tout « 60 tonnes d’échafaudages, 10 semis de 
bois, une dizaine d’entreprises et une équipe de 100 personnes mobilisées ! ».
Dans les semaines qui viennent, l’artiste circassien Johann Le Guillerm plantera son 
chapiteau à Babcock tandis que le danseur Boris Charmatz proposera une déambu-
lation dans l’espace brut totalement mis à nu. Ces di#érents événements artistiques 
inaugurent le mandat d’Hortense Archambault à la MC93 actuellement en travaux. 
Pour Patrick Devendeville, après quarante ans de métier dont quatorze passés à Bo-
bigny, « c’est une super expérience ! Elle arrive avec un projet di#érent qui nous ap-
porte une fraîcheur et bouscule nos habitudes dans la maison. En très peu de temps, 
elle a étudié tout le terrain du département et développe un travail local important. 
La maison rouvrira cette saison avec un nouveau sou$e et beaucoup d’élan ».

  Frank Castorf / Les Frères Karamazov © Thomas Aurin

NOUS NE TENTERONS PAS NON PLUS D'ALLER

« METTRE UN DÉCOR DANS UN DÉCOR » 
—  par Christophe Candoni —

LES FRÈRES KARAMAZOV
MISE EN SCÈNE FRANK CASTORF — MC93, FRICHE INDUSTRIELLE BABCOCK
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Mediapart – 9 septembre 2016  (Suite de l’article) 

 

 
 

 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 



 
Mediapart – 9 septembre 2016 (Suite de l’article) 

 

 

 

 

 

 



Mediapart – 9 septembre 2016 (Suite de l’article) 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Théâtreactu.com – 9 septembre 2016 
 

  

 



Théâtreactu.com – 9 septembre 2016  (Suite de l’article)  
 
 

 

 
 
 
 
 
 



Théâtreactu.com – 9 septembre 2016 (Suite de l’article)  
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
Le 13 heures de l’immobilier – 9 septembre 2016  

 
 

 
 

 

 

       
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



Timeout.fr – Vendredi 9 septembre 2016 
 

 

 

 



Un fauteuil pour l’orchestre – Samedi 10 septembre 2016 
 

 

 
 

 



Un fauteuil pour l’orchestre – Samedi 10 septembre 2016 
(Suite de l’article) 

 
 

 



Les Espaces Libres – 10 septembre 2016 
 

 

 

 

 
 
 
 



Les Espaces Libres – 10 septembre 2016  (Suite de l’article)  
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



New York Times – 10 et 11 septembre 2016 
 

 

 



Le Monde – Dimanche 11/Lundi 12 septembre 2016 
(Couverture du Monde) 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 



Le Monde – Dimanche 11/Lundi 12 septembre 2016   
 

 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 



Le Monde – Dimanche 11/Lundi 12 septembre 2016  (Suite de l’article) 
 

 



Hottello – 11 septembre 2016 
 
 

 

 

 
 



Hottello – 11 septembre 2016 (Suite de l’article)  
 

 

 

 
 
 
 



Hottello – 11 septembre 2016 (Suite de l’article) 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


